
  

LA NATIVITÉ DE NOTRE SEIGNEUR : NUIT 

 
Étude de texte et plan d’homélie :  

Luc 2,1–14 

 
Lectionnaire (LCL, page xiv)  

Ésaïe 9,1-6 

Psaume 96 

Tite 2,11-14 

Luc 2,1-14 (15-20) 

 

1. Le thème du jour : 

L’incarnation de notre Seigneur rend 

manifeste la grâce et la bienveillance de Dieu 

envers nous. 

 

Le passage de l’Ancien Testament (Ésaïe 
9,2–6 ou Ésaïe 52,7–10) annonce le grand 

événement de Dieu qui sauve son peuple. Le 
premier texte (Ésaïe 9,2-6) est l’une des 

nombreuses prophéties qui annoncent la 

venue en chair de notre Seigneur. Dans le 

deuxième texte, le prophète parle de ceux 

qui annoncent le retour des captifs, de ceux 

https://www.biblegateway.com/passage/?search=%C3%89sa%C3%AFe%209%3A1-6&version=LSG
https://francophones.lutheranchurchcanada.ca/wp-content/uploads/sites/38/2025/10/Le-Psautier.pdf
https://www.biblegateway.com/passage/?search=Tite%202%3A11-14&version=LSG
https://www.biblegateway.com/passage/?search=Luc%202%3A1-14%2C%2015-20&version=LSG


  

que le Seigneur a délivrés de l’exil. Il s’agit 

d’un présage de la délivrance du péché 
opérée par le Christ. Le texte de l’épître 
proclame la grâce et la faveur de Dieu et 

nous donne la force de renoncer à l’impiété 
tout en nous amenant à vivre avec piété 

dans l’attente du retour de notre Seigneur. 

L’évangile de Luc relate la naissance du 

Christ et l’annonce des anges aux bergers. 

 

2. Enseignements bibliques : 

Ces textes affirment clairement l’incarnation 
(Jean 1,14; Galates 4,4). Dieu en personne 

assume notre nature humaine afin de 

devenir notre Sauveur (Hébreux 2,14). Il est 

le Christ, celui que l’Esprit Saint a oint 

spécialement pour cette tâche (Actes 10,38; 

4,26). Il s’agit du premier pas dans l’histoire 
de notre salut. Elle annonce la croix et la 
résurrection. 

Ce salut est universel, il est pour tous. 

Personne n’est exclu. (Jean 3,16; Luc 2,10; 

1 Timothée 2,6). 
 



  

Cet événement proclame la paix de Dieu 

avec l’humanité et sa bienveillance à notre 
égard (Luc 19,38; Romains 5,1). Christ est 
venu pour nous réconcilier avec Dieu et 

apaiser sa colère envers le péché (2 
Corinthiens 5,19). Sa naissance est le 

premier acte de son œuvre expiatoire. 

 

L’incarnation manifeste la grâce de Dieu, 

c’est-à-dire, son amour immérité alors que 

nous étions encore pécheurs et ennemis de 

Dieu (Romains 5,6–10). C’est l’unique cause 
de notre salut (Tite 3,5; Éphésiens 2,8). 

Cette grâce nous amène à vivre de façon 

pieuse (Tite 2,12). 

 

L’attente de son retour glorieux à la fin des 

temps caractérise notre attitude derrière les 
festivités (Tite 2,13). Nous ne perdons 
jamais de vue cet événement ultime. C’est 

pour cela que Dieu nous a rachetés, afin que 

nous, son propre peuple, nous empressions 
de faire de bonnes œuvres (Tite 2,14). 

 
 



  

3. Exégèse : 

Commentaire sur le texte : Avec la nativité 

de notre Seigneur, nous abordons le thème 

de l’incarnation de notre Seigneur. Luc 
replace les événements de l’histoire du salut 
dans le contexte de l’histoire universelle.  Il 

décrit le cadre profane et historique du 

règne de César Auguste. Soulignons qu’il est 
le seul parmi les évangélistes à établir un 

lien entre l’événement et des dates 

historiques connues. La naissance du 

Sauveur est un fait historique. Il la situe 
aussi à l’intérieur des prophéties de l’Ancien 

Testament lorsqu’il parle de Bethléhem 

comme de la ville de David (Michée 5,2). 

 

Luc fixe le contexte historique de la 

naissance de Jésus. Cette naissance s’est 
produite à l’occasion du recensement romain 
de chacun des sujets de l’Empire. Il s’agit 

d’une donnée importante car elle explique 

pourquoi Joseph s’est rendu de Galilée à 
Bethléhem. Luc souligne ainsi 

l’accomplissement de la prophétie de l’Ancien 
Testament (Michée 5,1). Sa filiation 



  

davidique conduisit Joseph à Bethléhem. 

C’est un roi de la famille de David qui vient 
au monde (2 Samuel 7,12–14). Le royaume 
promis est maintenant sur le point d’être 

instauré avec la naissance du Prince de la 
Paix. Lorsque Luc fait référence au 

recensement de César Auguste, il suggère 

que ce Roi sera le Prince de toutes les 

nations, un Roi universel. Le salut de Jésus 

est destiné à tous. 

 

L’ange donne la signification de l’événement. 
« Un Sauveur » est né, il vient pour délivrer 

son peuple. Plusieurs Juifs s’attendaient à la 

venue d’un leader politique qui les délivrerait 

de l’autorité romaine, de leurs maladies ou 

de leurs détresses matérielles. Or, Jésus est 

un Sauveur qui délivre du péché et de la 
mort (Matthieu 1,21, Jean 4,42). Il est le 
Christ (en Hébreux : le Messie), c’est-à-dire 

l’Oint. Le Saint-Esprit l’a mis à part pour 

cette mission. Dieu lui-même l’a établi dans 
ce rôle (Hébreux 5,4–10). Cette onction lui a 

apporté les qualifications requises. Noël 
représente la première étape dans le salut de 



  

Dieu, lequel culmine à Golgotha et dans la 

résurrection. 
 

L’ange du Seigneur vient dans la gloire de 
Dieu et suscite une grande frayeur parmi les 
bergers. La gloire du Seigneur est la 

splendeur de la présence de Dieu (Exode 

16,7, 10; Psaume 63,2; Ésaïe 60,1). Mais 
l’élément important est le message. L’ange 

prêche l’Évangile, source d’une grande joie 

pour le peuple et pour l’humanité tout 

entière. L’incarnation du Fils de Dieu est la 
source de notre joie. L’ange introduit son 

message par ces paroles : « Ne craignez 

rien! ». La naissance du Christ élimine toute 

crainte (1 Jean 4,18) pour les croyants. 

L’ange parle ensuite du motif de cette 

grande joie : le Créateur est venu comme 
une simple créature. Un nouveau berger est 
venu pour paître son peuple. Voici l’essentiel 

du message de Luc : Dieu lui-même, le bon 

berger, est venu chercher ses brebis. Le 
signe de reconnaissance donné aux bergers 

est le bébé emmailloté et couché dans une 
crèche. Luc relève ainsi ce qui caractérise la 



  

naissance de Jésus, c’est-à-dire son extrême 

pauvreté. Il a assumé notre mortalité et 
s’est revêtu de pauvreté (2 Corinthiens 8,9). 
Bien qu’il fut Prince du ciel, il s’est fait 

pauvre en venant sur terre. 
 

L’ange insiste sur le fait qu’il est « le 

Seigneur ». Ce terme désigne aussi « le Dieu 
Tout-Puissant » (voir Psaume 23,1; 27,1; 

89,8; Ésaïe 6,3; Apocalypse 4,8) (NDT : en 

français, ce mot est rendu par « l’Éternel » 

dans l’Ancien Testament et par « Seigneur » 
dans le Nouveau Testament). Le Dieu éternel 

en personne est devenu un être humain. 

Jésus est Christ, le Seigneur, dès sa 

naissance. Il est le Christ, l’Oint, et porte les 

noms qui désignent Dieu dans l’Ancien 

Testament (Actes 2,36). Notre joie ne vient 
pas de ce qu’un enfant illustre est venu au 
monde et qu’il sera un jour une personnalité 

célèbre, mais de ce que Dieu est devenu 

homme (Ésaïe 35,4).  Jésus est à la fois 
Dieu et homme (Jean 1,14; 1 Timothée 

2,5).  C’est cela l’incarnation, quelque chose 
que notre esprit humain ne peut pas 



  

entièrement saisir.  En effet, comment le 

Créateur de toutes choses a-t-il pu devenir 
une créature? 
 

Le chœur des anges indique ce que la 
naissance du Christ signifie concrètement : 

elle signifie paix sur terre, - la paix entre 

Dieu et l’humanité. Dans le langage courant, 

la paix signifie généralement la cessation des 

hostilités. Cette paix extérieure existait dans 

l’empire romain sous forme de la « Pax 

Romana ». Mais la paix dont il est question 
ici est spirituelle. La colère de Dieu envers 

ses créatures pécheresses – qui est à 

l’origine de la mort qui frappe l’humanité – 

sera apaisée. Par contre, les paroles de 

l’ange : « Paix parmi les hommes qu’il  

agrée » indiquent clairement qu’il n’est pas 
question ici de vertus qui rendraient les 
hommes dignes de cette paix, - car rien en 

l’homme ne saurait l’en rendre digne : cette 

paix découle uniquement de la faveur et de 
la bienveillance de Dieu, c’est-à-dire de sa 

grâce. Or, la naissance de son Fils est la plus 
grande démonstration de sa bienveillance et 



  

de sa bonté envers nous (1 Jean 4,9). Christ 

est le « Prince de la paix » (Ésaïe 9,6). La 
paix est l’une des principales composantes 
de son message (Jean 14,27). C’est la paix 

entre Dieu et les hommes qui suscite la 
louange des anges. La paix est la 

bénédiction suprême pour laquelle nous 

glorifions Dieu. À Noël, nous célébrons Dieu 

qui vient habiter parmi nous dans ce monde. 

Ce ne sont ni la bonté de l’homme ni sa 

gentillesse ni son amour, etc. qui sont la 

cause de cette joie, mais Dieu qui a entamé 
la première étape de notre salut et de notre 

délivrance du péché et de la mort. Noël 

annonce la croix de Golgotha et la 

résurrection. Derrière la grande pauvreté qui 

accompagne la naissance du Christ se profile 

la croix. Pour le Christ, il n’y a pas de place 
sur terre; on l’a logé dans une étable. 

 

4. Application : 

L’Avent du Seigneur apporte une grande joie 
à tous ceux qui croient en leur Sauveur. 

Christ est à l’origine de notre joie. En outre, 
le Seigneur est venu nous délivrer de notre 



  

vie païenne pour que nous le servions dans 

l’innocence et la justice. Nous sommes 
constamment dans l’attente de son second 
avènement. Nous sommes un peuple 

désireux de faire ce qui est bien aux yeux de 
Dieu. 

 

5. Objectifs du sermon : 

a. Nous nous appliquerons à enseigner à 

notre auditoire qui est cet enfant (il est « 

vrai Dieu, né du Père de toute éternité, 

vrai homme né de la vierge Marie » et 
quel est le but de son incarnation (nous 

racheter du péché, de Satan et de la 

mort). Il est le Christ qui selon les 

promesses de l’Ancien Testament vient 

pour nous sauver. Nous instruirons nos 

auditeurs au sujet de la grâce de Dieu, 
c’est-à-dire de ses sentiments envers 
nous, pécheurs. 

 

b. Nous nous efforcerons de 
communiquer la joie que procure la 

naissance de notre Sauveur, de stimuler 
la confiance en Jésus et la foi en la faveur 



  

et la bienveillance de Dieu. 

 
c. Le sermon devrait procurer de la joie à 

propos de la naissance de notre Seigneur 

et encourager l’assurance et la confiance 
en lui ainsi que dans la faveur et la 

bienveillance de Dieu. 

 

6. Plan : 

Titre : Paix sur terre! 

Introduction : La paix est un bien précieux 

dans ce monde ravagé par les guerres. 
Mais la naissance de notre Seigneur nous 

apporte une paix bien meilleure, car elle 

dure éternellement. 

 

I. Exégèse : les anges annoncent la paix 

dans les campagnes de Bethléhem. 
A. Les temps et les circonstances de la 
naissance du Christ. 

B. L’ange traduit cette naissance par « paix 

» (paix avec Dieu). 
C. Pensez à celui qui est né il y a 2000 ans 

: Jésus est vrai homme et aussi vrai Dieu. 
D. L’étable de Bethléhem oriente nos 



  

regards vers la croix et vers notre salut. 

C’est la première étape du plan éternel de 
Dieu. 

 

II. Application, Quelle est notre réponse? 
A. Avec les anges, nous glorifions Dieu. 

B. Nous le glorifions par une vie à son 

service. 
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